
Deux chasseurs… un lion. 
 
 

Dernier jour de chasse au lion de Damien, chasseur béarnais. Nous avions 
entendu rugir un couple de fauves toute la nuit près du camp. Je réveille mon 
chasseur aux aurores pour essayer de les approcher avant leur traversée dans la 
réserve. Malheureusement, après une heure de traque, nos félidés nous échappent. 
Dépité, je reprends le land et emprunte une piste parallèle au Faro. 

Inopinément, je tombe rapidement sur une trace vraiment prometteuse. Je 
piste environ deux cent mètres quand la carte du sol m’indique soudain une scène 
fraîche d’assaut. Notre lion a attrapé un suidé qu’il tire vers le couvert de la galerie 
forestière. Nous approchons à pas de félin. J’aperçois une tâche rousse.  

Jumelles ! 
Le corps d’un potamochère entier. Notre roi n’a pas commencé son festin. Je 

le cherche dans la flore dense. Un mouvement m’interpelle à environ quatre mètres 
de sa proie. Il dort profondément les « quatre pattes » en l’air. Repos du guerrier 
après la chasse... Nous 
progressons lentement 
sans pouvoir bien le 
discerner, jusqu’à six 
mètres! Mon chasseur 
ahanant, le situe enfin. 
Impossible de tirer : il nous 
présente son postérieur. Il 
faudrait nous décaler 
encore d’un mètre. 

Malheureusement, 
une brindille cède sous un 
pied. Le fauve réagit, 
levant nonchalamment la 
tête entre ses pattes tel un 
chaton endormi, et nous 
détecte. La réaction est 
vive. Il disparaît en un 
éclair, englouti par la végétation. Je sais qu’il ne va pas lâcher son repas... Nous 
revenons en milieu d’après midi. Le potamochère a disparu. A bon vent, j’emprunte 
un sillon fait par la procession incessante des hippopotames à leur sortie de l’eau. Je 
décèle un bruit suivi d’un mouvement à l’opposé de nous. C’est lui, superbe 
d’assurance. Il nous chasse à revers, nous prenant pour quelque proie subsidiaire ! 
L’écran végétal nous protège réciproquement. J’ai envie de rentrer dans son jeu. 

Il guette de ses yeux transperçant notre mouvement, sans nous distinguer 
réellement. Une dizaine de mètres nous séparent. En imitant un suidé, peut-être 
passera t’il à découvert. L’instant même où je me prépare à entreprendre une 
marche porcine, il se couche. Une fenêtre dans la broussaille nous offre son cou et le 
haut du poitrail. 

 Damien localise la partie dans ses jumelles mais n’arrive pas à la placer dans 
son optique. Je lui demande de retirer sa lunette. Il ne se sent pas en confiance. La 
proximité aiguise son émotion. Quand vous percevez le halètement rythmé du roi des 
animaux, c’est qu’il est vraiment proche…  



Après une bonne heure d’appréciations, je prends la résolution de sortir à 
revers. Il nous suivra sûrement. En effet, il nous contourne et se pose comme un 
sphinx sur le chemin de sortie. Le vent reste bon. Damien ne le trouve pas assez 
bien positionné. Nous restons encore quelques 
instants sublimes à nous jauger. Puis le crépuscule 
s’abattant, nous nous rapprochons. Je propose à mon 
chasseur de faire un dernier mètre sur la droite. Là, il 
faudra agir vite, car il n’y aura plus aucun obstacle 
entre nous. Et il reconnaitra l’humain... Mon hôte 
choisit de ne pas tirer pour la sécurité de tous. 

Je respecte sa décision. Le lion se retira. Mon sommeil fût bercé par la vision 
majestueuse de ce grand mâle, de ce regard jaune pénétrant, exacerbé par les 
méandres de la nuit. 

 
Le lendemain soir, arriva Serge, un ami fidèle de FSC, avec pour objectif un 

lion. Dés le premier matin, nous repartons sur le territoire de ce superbe lion. 
Une trace datant du début de nuit, à environ 2 km de la scène d’avant-hier 

soir, marque le départ de notre quête. S’en suit un travail d’orfèvre de trois heures. 
Pistage alternant terrain compact de la savane arbustive et sablonneux de la piste 
qu’il reprend ponctuellement. Ses déjections signent l’identité du même animal. Ou 
bien seraient-ils deux à avoir dégusté du potamochère? Tandis que la chaleur 
monte, les traces se dirigent vers un « mayo »  ponctué de mares d’eau. Je présage 
le contact proche. Ce qui donne un regain d’espoir à Serge. Nous abordons chaque 

dédale de la rivière avec 
un maximum d’attention. 
J’analyse chaque forme, 
chaque mouvement, 
chaque couleur, chaque 
signe. Subitement, je me 
raidis. Une ombre sur le 
dénivelé de la rive du 
mayo trahit sa présence. 
Il dort au frais, affalé de 
tout son long. Sans bruit, 
nous approchons sur le 
sable jusqu’à 40 mètres 
environ. Je place Serge. 
Il attendra que le lion se 
lève. Il le fixe dans sa 

mire, contrôle sa respiration… Le temps s’immobilise. Puis le sphinx se dresse 
dignement, nous dévisage. Le coup déchire le silence de midi terrassant le seigneur 
des animaux, mythe de l’Afrique. Il imprimera à jamais nos mémoires.  
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